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RELATION 
VERITABLE 
DE CE QVI SEST PASSE’ 
au Combat qui {e rendit Mardy 
au matin feizième F évrier,entre 
Long-jumeau & Hui& Sous, 

a l'efcorte du Conuoy. 


A PARIS, 
Chez CLAVDE MORLOT, ruë de la Bucherie, 
| aux Vieilles Eftuues. 
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DE CE avt S'EST: PASSE" AV COMBAT 
*quiféreadit Mardy au matin 16. Fevrier, 
entre Long-jumeaur & Huidt-fous, 

me l'efcorte du RE 


OS 'Generäux d'Armée fachañs 
7 ‘que le principal deffein des enne- 
VA mis du party contraire à celuy du 
W, Parlement , eft d'empefcher que 
EN les Viurés n'arriuent à Paris ,ne 
pouvant eflre ruinée que par ce 
mé; . & enfuitte d'elle tout le refte de la Fran- 
ce , ayanteu aduis qu'yn grand Conuoy dé bled, 
de Be: &autres prouifi ions néceflaires à à Ja vie 
qui eftoit à Montlhery, n'attendoit qu'vne efcorte 
pour fe mettre en chemin & arriuer icy, confeil 
tenu entr'eux. Ils ‘en donnerent la commiflion à 
Monficür du Fey Capitaine auRepiment du Mar- 
quis de la Boulaye, ce fage & vaillant Capitaine 
ayant receu les ordres de fes Generaux, à l'inftant 
meme fit monter à Cheual les RTE de fa 
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Compagnieauec ceux de. la Compagnie de Mon 
fieur des Effars ,& marchant entefte de ces deux 
Compagnies, Qui de Paris enuironfur la brune 
Lundy dernier 15. dce mois, &/dés la fortie 
des Faux bourgs drefla fon efcadron.en. bataille, 
&t ayant-commandé des Coureurs dont.les vns 


. deuançoientl'Efcadron '& les-autres feftenoient 
furlesaiflesà droi& & à gauche ; en cét eftat de | 


pouuoir fe defendre, & de pouuoir attaquer,arri- 


‘ua deux heures de nui& à la tefte du village de. 


Hui&-fous, oùil campa, fon Efcadron fur vne pe- 
| tite eminence, & le mit en eftat de fe bien battre. 
À cétefferil Co fi toutesles armes. detes 
Caualiers eftoienteneftat, fitout le monde auoit 
du cœur, & fichacun eftoit refolu de fouftenir le 
choë&} attaque des ennemis,quel'on  fauoit par 
les c{pionsi n'eftre pasetloignés delà. pourmieux 
cftre afleuré de J'affaire. il détacha de fon Efca- 
dron-fix vieux Causlicre commandés par Mon- 
fieur : Mercier. fleur. du.Frefne,Cornette.de fa 
C ompagnie, pouraller reconnoiftre. l'ennemy, 8: 
voir qu'elle pofture:il tenoit, ce genereux Officier, 
obeyffant aux Commandemens de fon Capitaine: 
fut à deux heuës de Là, & rapporta que. l'ennemy. 
eftoit au delà du pontde Carigny,àdeflein d'eme 
pefcher le Gonuoy qui deuoit pafler, ou de nous: 
battre en ças quenous fuflions-auancés pour l'e£. 
corter , funle rapporte dela! Cornerte;il fut refolu, 
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| mea oû's ÿ'auoit moyei +de rampes | 
Mont! herÿs &t dduertir le Munitfoñnaire qu'il'eut 
à fdiferauañcer te Contoy ; & fe feruir des faueuts 
de lani® pour nous vénir joindre en: afleurance, 
Fe Coïrnettéayant réconni que c'eftoient véritaz 
blementles ennemis, d deputa deux Cavaliers des: 
plus téfolus de ceux qu'il'comimandoit, & les 
enuoÿa à MÔt Ier aduértir lé munitionnaire qu’il 
mitleConuoyen cheñin, & que felon le rapport 
des efpions où pourroit pañer q quenous ne man - 
| TE pas del aller trouuer. * die 
Cependant que l'on attend dés rétour, Mon: 
fieirre du Fey Capitaine difpofe des védaes dé 
part & d'autre: &aucc vné prudence: cgallea fa 
alèue pordanne que tous les: Paÿfans qui pafte- 
ronta l'efcarr feront arreftés afin que l’on apprit 
d'eux; le lieu-où' auroient paffé les ennemis ‘en 
que rortbsec “& en quei-eftatils pouuoienteftre; 
encelailft densi ationsdetprudence, la pre- 
icre;de reconnéiftre les forcede l'eremy, la 
feconde d’ empefcher que les fiennes ne fuflent 
reconnuës mais comme il arriuéparticulieremenc 
lanuidt que les obietsnous: trompent, & que c cit 
vnremps defurprife leseñnemis quiapprirent par. 
_ieursefpionsque le Conuoy cftoit party de Monc- 
lery.& que nous f attendions:; prirent refolution 
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pour l'empefcher de nous venir combattresafin de 
inieux reüflir en ce deflein ils fuirent en vn villa- 
ge prochain, rafraifchirleurs perfonnes & leurs 
Cheuaux, & fe mirent en éftar de nous pouuoir 
battre, & d'enleuer le Conuoy,ce qu'eftant fait 
fut les quatre heures du Mardÿ au matin16. de 
‘ce mois, ils auancerent deucrs nous, & apres 
.auoir tiréfurnoft:e vedette, fans auoir EE par- 
ler, vinrent affronter noftre Efcadron en criant tie 
tué , noftre vedette ayant aufli crié tüe tüe, à 
moy ; à moy. Le Capitaine qui veilloitcontinuel- 
lement à ce que fes gens fuffent en eftat, com- 
-manda que l'Efcadron fe teint ferme, que les 
rangs fuflent vifités & qu'vn chacun fe deffendit 
vaillament, onnous attaque, onnoustire, on veut 
nous forcer, & l'efcadron demeurant ferme, les 
ennemis pektans cfperance de vaincre des Ca- 
ualiers refolus de fe bien defendre, on fe batde 
part.& d'autre, la nuiét n'a plus ny clarté nyfeu, 
que celuy des piftolets, & nos gens plus d'autre 
refolution que de mourir ou de vaincre, le com- 
bat , dura iufques au iour. Et apres que la vi- 
étoire euft demeurée incertaine de part & d'autre, 
enfin nous batifmes les ennemis , les forfafmes 
de l'afcher le pied, de prendre la fuite , nous 
laiffer le champ de bataille libre, & emmener 
noftre Conuoy. On ne fçauroiten cecy aflez efti- 
. mer la valeur de Monfeur du Fey, en ce que quel- 


ques vns de fes gens mt: pris r efpouuante ire 
fifta long-temps aux ennemis,accompagné feule- 
_ ment de fon Lieutenant, de fa Cornette, de fon 
Marefchal des logis, de fes d'eux brigadiers, & 
quelquesautres Caualiers, & apres les auoir rail- 
lié & encouragéles nuiét en eftat de donner con- 
tre l’ennemy, & de l'aflifter, la victoire qui demeu- 
ra de noftre cofté nous fut tres auantageufe, en ce 
qu'aucuns de nos Caualiers ny futbleflé, R où. 
plufeurs des leurs y demeurerent fur la placer: j 
als eftoient deux cens cinquante, où nous n eftions 
qu enuiron quatre vingt, laplus part des noftres 
eftoient à nud , là où ils eftoient armés de pied en 
cap; il y auoit vingtheures entieres que nous 
cftions fous les armes, fans aucun rafraifchife- 
ment, ny a nous nyà nos cheuaux, & neantmoins 
nous ne laiffafmes pas de les battre, & d'emme- 
ner vn grand Conuoy à Parisà leur barbe,& à leur 
veüe; certe vitoire nous fait croire que Dieu pro- 
tege noftre party, & que Îles ennemis du Roy & 
_del'Eftat feront contrains d'auoüer que leur rui- 
ne cft infaillible, & qu'ils ont tort de s'addrefler 
à vn Senat , qui n'a deflein que de maintenir 
l'authoritédes Roys, & de procurer le foulage- 
ment du pauure peuple. | 
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